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EXTRAIT DU MESSAGER DES SCIENCES HISTORIQUES DE BELGIQUE. ! 



VIOHTE. 



Il n'est jamais inutile de relire les vieux papiers 
avant de les mettre au rebut ou de les livrer au 
pilon. J'en ai acquis la preuve récemment en com- 
pulsant une ancienne correspondance du Messager 
des Sciences historiques. Au milieu de lettres sans 
intérêt qui me tombèrent sous la main , je trouvai 
une note de quelques lignes seulement, que mon 
regretté ami et collaborateur, le baron de Saint- 
Génois, se proposait sans doute d'utiliser dans le 
recueil auquel il consacrait avec tant d'amour le 
fruit de ses études et de ses méditations. 

A cette note , qui ne contenait que des indica- 
tions sommaires, était jointe une esquisse assez 
grossière d'un vitrail , dont un fragment existe 
encore dans l'église paroissiale de Vichte, com- 
mune de la Flandre occidentale. 

Désireux de juger de l'exactitude du dessin que 
j'avais sous les yeux, je me rendis dans cette 
commune, située à dix kilomètres de Courtrai. 

L'église, dédiée à saint Étienne, est basse et 
sombre et d'un aspect tellement misérable qu'on 
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ne se douterait guère qu'elle appartient à un vil- 
lage de Flandre, où les édifices religieux offrent 
partout un caractère monumental. 

Près de l'église s'élève l'antique château seigneu- 
rial. C'est un ensemble de constructions en briques 
dont l'architecture n'a rien de remarquable. Plu- 
sieurs parties tombent en ruines. Les souterrains 
datent du moyen-âge , mais le corps du bâtiment 
et les aîles sont de différentes époques ; l'une aile 
porte le millésime de 1597, l'autre percée de fenê- 
tres rectangulaires à croisillons date de 1629. La 
porte d'entrée de l'avant-cour est flanquée de deux 
tours cylindriques surmontées d'une toiture coni- 
que en ardoises. Les restes du pont-levis et les 
larges fossés où les roseaux croissent en abondance, 
attestent que les anciens seigneurs de Vichte eurent 
à se défendre contre de redoutables agresseurs. 

Avant la révolution française, ce fief ressortis- 
sant aux châtellenies de Courtrai et d'Àudenarde. 
Les seigneurs qui le possédaient étaient maré- 
chaux héréditaires de Flandre, et leur juridiction 
féodale s'étendait jusque sur le territoire des villa- 
ges voisins. 

Au XII e siècle la terre de Vichte appartenait à la 
famille qui porte son nom, mais en 1120 elle de- 
vint l'apanage de la maison Van der Spielt , par 
le mariage d'Adèle de la Vichte avec Gérard van 
der Spielt, dont les descendants s'allièrent aux 
plus opulentes maisons de la noblesse flamande. 

En 1594 Philippe de la Vichte vendit cette 
seigneurie, mais elle retourna bientôt dans sa 
famille par l'alliance de sa fille aînée avec Raphaël , 
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van den Bossche. « La terre et seigneurie de la 
Vichte, dit Philippe de l'Espinoy, est une ancienne 
. terre à bannière en Flandres, et a premièrement 
appartenue à ceux vander Spelt, et depuis à ceux 
de la Vichte, en laquelle famille elle a esté par plu- 
sieurs siècles, iusques à ce que Philippe, seigneur 
de la Vichte, vendit la dicte terre à cest honorable 
et puissant homme Martin délia Faille, seigneur 
de Nevele, mais, fut depuis la dicte terre ratraicte 
par Raphaël vanden Bossche, lequel eut en mariage 
Magdalene de la Vichte, fille aisnée dudict Phi- 
lippe, vendeur de la dicte terre, et furent iadis les 
seigneurs de la Vichte mareschaux héréditaires de 
Flandres, et portèrent leur bannière armoyée d'or 
fretté de sable \ » 

Au XVII e siècle elle appartenait aux comtes de 
Fourneau de Cruyckenbourg , qui l'ont possédée 
jusqu'à la fin du régime féodal. Au secrétariat de 
la commune on conserve un registre des redevan- 
ces que les habitants payaient aux seigneurs de 
Cruyckenbourg. C'est peut-être la seule pièce 
ayant un intérêt historique qui s'y trouve. 

Sanderus rapporte que Jacques de la Vichte 
commanda l'armée que le roi de Castille , plus 
tard Charles-Quint, envoya contre les rebelles 
de Tournai, et que ce fut vers ce temps que 
ce prince passa quelques jours au château de 
Vichte. C'est en mémoire de l'hospitalité qu'il 
reçut chez son vassal, que le futur empereur lui 

» Ph. de l'Espinoy, Recherche des antiquités et noblesse de Flan- 
dres, p. 118. 
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fit don de vitraux artistement peints (zeer fraei 
geschilderde reinsters) qui décoraient la grande 
salle à manger du manoir, et sous lesquels le 
châtelain avait fait placer ces deux vers : 

Ctminck âarrU brn lartettn van Û\m , 
Qfraf \>t}e tmttôters t'ejmirrr bien allqje. 

Que représentaient ces vitraux que le seigneur 
de Vichte devait à la munificence de son souve- 
rain et qui étaient sans doute l'œuvre d'un artiste 
en renom? Sanderus ne le dit pas, et il est pro- 
bable que les archives de la maison de Vichte 
qu'il a consultées , ne lui ont révélé leur existence 
que par les deux mauvais vers flamands qu'il cite. 

Le vitrail, ou pour mieux dire le fragment de 
vitrail que l'on voit dans l'église est de la même 
époque ; mais l'état de délabrement dans lequel il 
se trouve est tel que le dernier verre peint aura 
disparu avant peu. 

J'ai voulu comparer l'esquisse faite en 1851 
avec ce qui reste de cette œuvre d'art, et j'ai 
constaté que les détériorations s'étaient étendues 
au point de rendre toute restauration impossible. 

D'après les vestiges qui tiennent encore entre 
les filets de plomb, ce vitrail représentait un sei- 
gneur de la Vichte et sa femme en prières. Ils sont 
agenouillés en face l'un de l'autre. Le mari a la 
tête découverte et les mains jointes , il est revêtu 
de sa cotte d'armes armoriée aux armes de Vichte, 
qui sont d'or freité de sable. Derrière lui apparaît 
son saint patron sous l'armure d'un chevalier 
armé de toutes pièces et tenant à la main la hampe 
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d'un étendard qui était fleurdelisé, s'il faut s'en 
rapporter aux personnes qui prétendent avoir vu 
la verrière intacte. Quel est ce saint? On serait 
tenté de croire que ce guerrier n'est autre que 
Saint-Guillaume, duc d'Aquitaine; mais il serait 
difficile de le dire, n'ayant pas sous les yeux la 
généalogie de la maison de Vichte. 

Derrière la châtelaine on voit la mère de Dieu 
avec l'enfant Jésus qui tient sur le poing droit 
un oiseau et dans la main gauche des fleurs. 

Dans la partie supérieure de l'armature, au- 
dessus de la Sainte- Vierge, on remarque le blason 
de famille de Beauffort, qui est d'azur à trois ju- 
melles dor et sous la clef de voûte celui de Vichte. 
En effet, une alliance entre ces deux maisons a eu 
lieu au XV e siècle 1 . 

Avant de quitter l'église, il convient de jeter 
un regard sur la tombe de Florentine Wielant, 



1 Colard do Beauffort, dit Payen, seigneur de Ransart, chambellan 
du duc de Bourgogne, eut de sa femme, Isabelle d'Olhain, six en- 
fants, dont Jeanne de Beauffort épousa Jean vander Spielt, seigneur 
de la Vichte. Il était fils d'Olivier, seigneur de la Vichte, et d'Isabelle 
de Gavre, dite d'Escornaix; petit-fils de Jean vander Spielt, seigneur 
de la Vichte, et d'Isabeau de Flavelles; et arrière-petit-fils de Jean 
vander Spielt, chevalier, seigneur de la Vichte , maréchal de Flan- 
dre, et de Marguerite (aliàs Marie) de Halewin. 

Le baron de Reiffenberg, dans une note de V Histoire des ducs de 
Bourgogne, par de Barante, t. VI, p. 171, dit que les armoiries de la 
famille de Beauffort ne sont pas d'azur à trois jumelles d'or, mais 
de gueules à trois jumelles d'argent. Chrystyn, dans la Jurispruden- 
cia heroica, et la plupart des généalogistes, sont d'un avis contraire; 
le vitrail de Vichte leur donne raison contre le baron de Reiffenberg, 
qui se trompe à son tour en écrivant van Speilt au lieu de vander 
Spielt ou môme vander Spelt, comme de l'Espinoy dans ses Recher- 
che des antiquités, et de La Wischte pour de la Vichte. 

* 
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qui mourut le l ,r avril 1524. Cette dame avait 
épousé en premières noces messire Guillaume van 
Heule, seigneur de Leeuwerghem, et en secondes 
noces messire Jacques van der Vichte. 

La dalle de cuivre qui couvre sa sépulture, est 
un spécimen précieux parfaitement conservé de 
ces monuments funéraires , qui ont rendu les cise- 
leurs et les graveurs flamands des XV" et XVI" 
siècles si célèbres en Angleterre, où leur travail 
jouissait à juste titre de la plus haute faveur. 

« Ces dalles , dit un écrivain , se trouvent le 
plus fréquemment dans les parties de la Grande- 
Bretagne qui , par suite du commerce des laines , 
avaient les communications les plus directes avec 
la Flandre. Elles se distinguent aisément à la pre- 
mière vue par le style et la correction du dessin, 
de celles qui sont dues a des artistes anglais : 
d'un simple trait profondément et hardiment 
tracé, le ciselé ur flamand fait ressortir une figure 
d'homme , de femme, d'enfant à faire envie aux 
plus mâles et aux plus gracieuses figures des 
vases grecs et des intailles égyptiennes. L'habi- 
leté dans la disposition des draperies, si remar- 
quable chez les peintres de l'ancienne école de 
Bruges , s'y trouve toute entière 1 . » 

La dalle de cuivre de l'église de Vichte ap- 

1 J. Hye, Notice sur les dalles tumulaires de cuivre, ciselées et 
gravées par des artistes flamands en Angleterre, publiée, en 1840, 
dans les Annales de la Société d'Émulation de Bruges, t. VII, 2° sé- 
rie, p. 159. 

Cette notice est citée par le B on de Saint-Genois. V. Messager, 

isr>:?, p. G4. 



Digitized by Google 




Dalle de cuivre de l église de Vichte 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



partient au style de la Renaissance ; elle mesure 
1 mètre G 2 centimètres de longueur sur une 
largeur de 89 centimètres et ressemble au point 
de vue du goût à la pierre tombale qui cou- 
vre le tombeau d'Art use de Melun à Laval, dont 
M. de Caumont a donné la gravure 1 . Celle de 
Viclite n'est pas moins belle; elle a toutes les 
qualités qui distinguent ces souvenirs devenus 
rares, d'une époque glorieuse où Fart flamand 
brillait du plus vif éclat. Florentine Wielant y 
est représentée les mains jointes et les pieds ap- 
puyés sur une levrette. Au-dessus de sa tète deux 
anges tiennent les blasons en losange des veuves. 
L'ange de droite porte Técu de Houle parti de 
Wielant , et celui de gauche Fécu de Viclite parti 
de Wielant *. Des médaillons tréfilés , représen- 
tant les animaux symboliques des Évangélistes , 
ornent les quatre coins de l'encadrement dans le- 
quel on lit : 

Sépulture van meuramue florentine Mêlant, 
iniuuve van Oav\c\)ove 5 roulent, gljejelleneoe 
van itteer. iUillem van jBjuele, Htto&ere, Ijeere van 
djuele, van Ceeumer^ljern , BexUùfytm ). enîre 
foaer noer van ilteer. 3acop vanïtv uïcljte 
oec fluî)î>ere, l)eere vanbtv tiieljte, van 
3ûnî>tt>oorae , î>e tuekke otJfrleet ï>en eereten 
van april xv xmix naer J)aeôd)en. 

1 De Caumont, Abécédaire ou rudiment d'archéologie, Paris, 18(>î), 
page 769. 

* Les armoiries de Wielant sont : d'argent à trois fusées d\tzur 
posées de face. Celles de Houle sont : d ur au chef de gueules à trois 
luth d'argent. Ces émaux ont disparu. 
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La place que cette remarquable dalle occupe 
dans le pavement de l'église est peut-être la plus 
fréquentée par les fidèles. Constamment foulée et 
exposée aux dégradations de toute espèce , elle 
s'est cependant parfaitement conservée. Mais , 
combien de temps résistora-t-elle encore aux at- 
teintes des modernes vandales ? 

Il y a vingt-huit ans qu'un archéologue zélé et 
instruit, M. Isidore Hyc, attira l'attention des ico- 
nographes non seulement sur la dalle de Vichte, 
mais encore sur tous ces monuments « trop long- 
méconnus d'une branche de l'art de la gravure, 
qui atteignit en Flandre son plus haut dévelop- 
pement; » s'il les recommande à leur sollicitude, 
c'est afin de sauver d'une destruction imminente 
« quelques-unes de ces dalles de cuivre ou in- 
crustés de cuivre, qui gisent encore oubliées dans 
plus d'une de nos églises. Pour s'intéresser à leur 
conservation, ajoute le mémo écrivain, il suffit de 
songer que la plupart datent d'une des époques 
les plus brillantes de la civilisation flamande; 
qu'elles sont devenues extrêmement rares, non 
seulement dans le pays, mais par tout le continent 
européen; enfin qu'elles forment avec les miniatu- 
res, les plus anciens monuments du dessin de cette 
célèbre école flamande , que les chefs-d'œuvre des 
frères Van Eyck, des Roger de Bruges et des Hem- 
ling signalèrent plus tard à l'admiration des siècles, 
et qui est aujourd'hui un des titres les plus incon- 
testables de notre gloire nationale 1 . » 

1 Annales du la Société (V Émulation de Bruges, 1840. 
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Nonobstant cet avertissement donné au com 
mencement de ce siècle, la dalle de Vichte gît 
encore dans le pavement de l'église. 

Cette incroyable et coupable incurie de la part 
de ceux qui sont chargés de veiller à la conserva- 
tion des œuvres d'art, ne s'explique pas. Il y a 
longtemps qu'on aurait dû encastrer cette belle et 
intéressante plaque de cuivre dans le mur, pour 
la préserver d'une destruction certaine et peut- 
être prochaine '. Ce nouvel avertissement sera-t-il 
enfin entendu? Il est permis d'en douter, car, j'ai 
peu d'espoir d'être plus heureux que l'honorable 
écrivain qui le premier, en 1849, a élevé la voix 
en faveur d'un monument, dont l'importance au 
point de vue de l'histoire de l'art n'est pas con- 
testée. 

Le jour où l'église de Vichte sera reconstruite, 
n'est sans doute plus éloigné. La dalle de cuivre 
qui s'y trouve obtiendra alors, du moins il faut 
l'espérer, une meilleure place où elle sera à l'abri 
des dégradations de toute espèce. 

1 Près de la sépulture de Marie Wielant, une tablette de marbre 
blanc est encastrée dans l'un des grands piliers de l'église, on y lit : 

HIER V. L. B. DH. FRANÇOIS DE COCQ F» DH. ERANCOÏ8 IN 
BYN LEVEN HEERE VAN 8TEENBERGHEN, DONAET ENDE MEDE- 
BROEDER VAN HET ORDEN VAN S 1 JAN JERUSALEM 
GHESEYT MALT HA ENDE AGENT VAN TSELVE ORDRE 
IN DE NEDERL ANDEN , GHEBORTICH DESER PROCH1E 
OVERLEDEN DEN 8 NOVEMBRE 1714. 
ENDE 

JOANTHONETTE PETIT SYNE HIJYSVRAUWE OVERLEDEN 
DEN 22 NOVEMBRE 1710 DEWELCKB BINNBN DESER 
PROCHIEKERCKE VAN V1CHTEN HEBBEN GHEFONDEERT, ETC. 

Suivent les dispositions testamentaires des défunts. 
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Mais, ne sera-t-il pas trop tard? Hélas! ce mal- 
heur est à craindre. 

Il serait assurément imprudent d'ajourner la 
décision à prendre jusqu'à ce que la grave ques- 
tion d'où dépend le sort de l'édifice, ait été mûre- 
ment et surtout longuement examinée, étudiée, 
délibérée, discutée et votée, par les corps officiels 
et officieux qui seront appelés à émettre leur avis. 
Qui ignore que ces préliminaires multipliés sans 
motifs sérieux retardent la solution de la question 
et entravent la marche de l'entreprise? 

Il importe donc d'aller au plus pressé et de 
prendre sans retard des mesures promptes et effi- 
caces, pour garantir l'intéressante dalle tumulaire 
de Vichte contre les ravages du temps, moins à 
redouter cependant, que l'ignorance et l'indiffé- 
rence des hommes \ 

B on Rervyn de Volkaersbeke. 



1 M. James Weale, le savant archéologue de Bruges, a bien voulu 
mettre à ma disposition le calque (frotture) qu'il a pris de ce monu- 
ment funéraire, pour le reproduire en gravure dans le Messager. Sa 
collection d'empreintes de pierres tombales est remarquable, très- 
nombreuse, bien classée et présente le plus grand intérêt. 

Au congrès artistique et archéologique qui eut lieu à Gand en 1858, 
M. Weale exposa pour la première fois ses plus beaux spécimens et 
proposa de recueillir par le procédé suivi en Angleterre, les œuvres 
de nos anciens graveurs flamands. Le congrès applaudit à ce projet, 
mais .... M. Weale resta seul pour le réaliser. 

Cet archéologue a publié dans le Messager divers articles accom- 
pagnés de gravures représentant des pierres funéraires, notamment 
pendant les années 1860, 1861 et 1863. 
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